
LE MONDE ILLUSTRE

D'ailleurs, qu'on réfléchisse à ce qui arriverait1
dans un pays où les hommes d'Etat, étant enclins
au vol et à l'injustice, seraient laissés à eux-mêmes.

Qu'on s'imagine quelles lois pourraient créer de
telles gens, lois auxquelles nous serions tous tenus
d'obéir: le vol revêtirait le manteau (le l'adresse
et les assassins seraient prônés comme courageux.
On parerait les impurs des ornements de la chaste
Diane et on verrait les tartufes abonder de toute
part. La trahison, la calominie, l'ingratitude, se-
raient autant de vertus. On regarderait comme
fous ou comme hypocrites les hommes de bien.
Enfin ce serait le renversement de la nature, de la
raison et dles coutumes actuelles. Le chaos, la
confusion, le désordre, deviendraient les maîtres
despotiques de l'univers.

C'est donc un devoir pour tous de s'occuper des
affaires publiques et de surveiller les- actes des
hommes d'Etat, comme le doit faire un maître
prudent vis-a-vis ses domestiques. Mais, nous
le répétons, ce souci n'existe pas chez un grand
nombre de Canadiens.

D'où cela vient-il ?
C'est qu'on a négligé de les instruire sur les de-

voirs de tout citoyen, qu'on les a laissés s'enraciner
et croître dans leur ignorance sans songer à éveil-
ler en eux l'enthousiasme et le patriotisme, choses
sans lesquelles un peuple ne peut être ni actif, ni
laborieux.

Nos pères, dans leur sagesse, avaienit établi un
jour de fête où chaque année, réunissant le peuple
de toute part en un endroit quelconque, ils l'ins-
truisaient de ses devoirs, lui inspiraient l'amour
de la patrie et lui donnaient une force et une ac-
tivité qu'on ne saurait acquérir qu'au sein de la'
fraternité, qu'au sein d'une fête vraiment natio-
nale.

Maintenant on se contente de faire défiler par
les rues qfÉelques citoyens et de dire ensuite deux
ou trois discours dans un parc public.

En vérité, croit-on, en agissant de la sorte, sa-
tisfaire au voeu public et égaler en grandeur, en
magnificence, en éloquence patriotique nos an-
ciennes fêtes nationales ?

Ah1 qu'on nous la rende cette Saint-Jean-
Baptiste d'autrefois où tous les citoyens, (le quel-
que rang qu'ils fussent, couverts de feuilles d'éra-
bles et de rubans tricolores, se donnaient la main
pour former un défilé immense, à travers lequel on
voyait paraître et disparaître tour à tour de nom-
breux chars allégoriques, où l'on mettait sous les
yeux des nombreux spectateurs, des groupes, d'ou-
vriers de différents métiers travaillant comme s'ils
eussent été réellement à leur ouvrage habituel,
ainsi que quantité de chars historiques représen-
tant les héros de notre race, les fondateurs du
Canada.

Un tel spectacle était propre à faire bondir la
poitrine des citoyens et les transporter hors d'eux-
memes.

Ils avaient sous les yeux des modèles de vies
bien remplies et chacun pouvait s'en proposer un
de son choix.

Se donner ainsi un guide, un modèle est un
besoin pour l'homme.

Quelle en est la raison 1
La même qui poussera un voyageur à suivre

plutôt un chemin tracé à l'avance que (le s'en
tracer un lui-même, surtout s'il se trouve dans des
montagnes ou dans un lieu ardu quelconque.

Or est-il un chemin plus ardu que celui de la
vie'?

Pour quelle raison certains sages nous ont-
ils enlevé la Sain t-Jean-Baptiste (depuis quelques
années ? Cette oeuvre leur aurait elle paru futile?

Je ne le crois pas, ma pensée est qu'ils sont in-
capables d'inspirer le patriotisme, n'en possédant
que eux-mêmes, pour la plupart, la moindre par-
celle.

Il n'est pas facile (le prodiguer ce dont on est
entièrement dépourvu.

Comme-nt peut-il leur être osil e fftde,

b rée autrefois, avec son ancienne gloire et ses an-
ciens souvenirs.

Ils n'auronu pas à regretter (lavoir pris l'initia-
tive de ce beau mouvement.

En outre, ils auront l'occasion uniqlue ('inviter
nos frères de l'autre côté des lignes à venir revoir
les bords enchantés (lui les ont vus naître. Ces
conmpatriotes viendlront aussi applaudir nos ora-
teurs qui leur adresseront la parole dans un lan-
gage chaud, plein ('amour et surtout dans un lan-
gage français. Les conseils qu'ils pourront nous
(onner en outre nous pourraient être avantageux.

Je laisse ce sujet de côté pour le présent ; j y
reviendrai peut-être, espérant pou voir parvenir
à en faire sentir toute l'importance.

A. C. RoDIER.

Le corps humain

La pesanteur moyenne d'une personne est (le
145 livres ; sa grandeur 5 pieds et 7 pouces ; sa
ngrosseur 36 pouces de circonférence ; le squelette
a 1 pouce (le moins qu'une personne vivante ; il
pèse environ 14 livres, se compose de 240 os.

Le corps contient 28 livres de sangf. Le coeur
est un peu plus gros que le poing et pèse de 9 à il
onces.

La cervelle d'un homme pèse 49 à 50 onces et
celle d'une femme 44 à 45 onces.

Une personne en bonne santé doit dornmir 8 ou
9 heures.

Filet remplaçant le filage de l'huile dans la mer

On sait que l'huile jetée à la surface (le la mer
coupe les brisants des fortes laines. Il paraît
qu'on songe à remplacer l'huile par un simple filet
flottant et insubmersible qui, en s'étalant à la sur-
face de la nier sans donner prise au vent agirait à
la façon des algues flottantes. Ce filet aurait
l'avantage de rester à la place où il a été jeté,
alors que l'huile s'étend rapidement. Ce filet a
été inventé par M. le baron ('Alessandro. Il est
formué de mailles de 5 centimètres et a une surface
totale 1,000 mètres carrés. Une commission l'ex-
pérîinente actuellement.

Mines de miel en Californie

Dans le sudl de la Californie, près de San-Ber-
nardino, on a découvert des mîines de miel. Ces
montagnes sont remplies de grottes spacieuses et
profondes, et il paraît que les abeilles y ont élu
domicile. Les grottes ont leur parois tapissées de
rayons de miel de plusieurs pieds d'épaisseur, noir-
cis par le temps. Près de l'entrée, il y a (les rayons
plus frais, dont quelques-uns débordent d'un mniel
succulent. A l'entrée des grottes, les habitants
ont établi (les portes percées de trous par où pas-
sent et repassent les abeilles ; niais ils les ont
munis de fortes serrures, afin d'emnpêcher l'accès
le ces mines précieuses aux étrangers.

* L'odeur du blanc

* On entend souvent des voyageurs et des tou-
ristes se plaindlre de l'odeur des gens sauvages ou

* (emi-civilisés qu'ils sont tenus (le fréquenter au
cours de leurs excursions. Les mêmes plainteç
sont pourtant formuiléest- aussi par les. habitants di

oblige, après le départ de ce dernier, de ventiler la
chiamb)re pour chasser la mauvaise odleur laissée
par son interlocuteur. Les braves Chinois se
croient même souvent obligés de laver leurs vête-
mnents qui ont pu se trouver un moment en con-
tact avec un Européen.

Chats et rats

Le docteur Everist, un médecin de la petite
ville (le Saint-Mary (Ohio), possède trois petits
chats qlui sont allaités tour à tour par la chatte,
leur mère, et par un rat femelle.

Il y a quelques jours, disent les dépêches de
Saint-Mary, le médecin se rendant à son écurie où
se tiennent d'habitude la chatte et ses petits, a
été tout stupéfait de voir la place de la chatte
prise par un gros rat femelle allaitant les petits
chats. La chatte est revenue sur ces entrefaites,
et le rat s'est alors retiré sans qu'elle cherchât à
lui faire le moindre mal. Le soir, lorsque le doc-
teur Everist a raconté cet incident à plusieurs de
ses amis, ceux-ci ont cru qu'il voulait se moquer
d'eux et lui ont ri au nez. Cependant, comme le
médecin parlait très sérieusenient, des paris se
sont engagés et le docteur Everist et ses amis se
sont cachés dans l'écurie pour observer les jeunes
chats. Or, un spectable plus étrange encore que
celui de la veille les attendait. La chatte allai-
tait tranquillement ses petits ; mais bientôt elle
s'est retirée et se plaçant devant l'ouverture d'un
trou à rats, elle s'est mise à nmiauler à plusieurs
reprises. Au b)out de quelques secondes, le rat
femelle a émergé du trou et s'est rendu auprès des
petits chats pour continuer à les allaiter, tandis
que la chatte sortait tranquillement de l'écurie.

PRIMES DU MOIS DE MAI

LISTE DES NUMÉ]ROS QÂGNÂNTS

Le tirage des primes pour les numéros du moi.
îe MAI, a eu lieu samedi, le 4 JUIN,
dans la salle de l'Union Saint-Joseph, coin des rues
Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

1er prix
2e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8e prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

36432..
3 1,458..
9976..

74....
31,490..
39,826..
12,570..
4288..

$50.00
25.00
15.00
10.00
5.00
4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

51
530
637

1)123
1,199
29251
2t336
2t555
2,924
3,255
4,253 l1
5)559 1,
5,5ý8 1
5)574 1
5,780 I

5,800
6,552
6,945
7,393
7,653
7,870
8)017
8,543
8,790
9,268
01184
0,466
1,125
119466
3,630

13,953
159082
17,635
18,090
18,598
19,017
19,064
19,361
19,765
19,812
19,863
20)492
20,747
21,824

22,397
221436
22y529
23,595
239929
23,965
24,489
24)919
25,045
25,743
25,783
251983
263311
26,382

27,073
27,445
27,649
28,215
28$227
29,330
29,761
31,845
31,864
32,056
32,188
32,856
33,016
34,393

34,766
35,282
35,457
36,358
36,365
37,124
37,182
37,629
37,818
37,994
389065
38,324
38t844
39p832

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois
de MAI, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
page, et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plutt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. E. Béland, No
276, rue Saint-Jean, Québec


